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COOPÉRATION et COMPLÉMENTS 
 
de Danielle Morau (Généalogie réunionnaise, 119, mars 2013, p. 15-16) : MOREAU ou MORAU (Guadeloupe, 

Réunion) (p. 1641, 96-81, et p. 5819, 5550-51, 5379 et nouvelle série 03, 3e trimestre 2011) 
 
 Danielle Morau, continuant ses recherches (Généalogie réunionnaise 112, juin 2011) a retrouvé le baptême 
de François MOREAU (le marchand angevin établi à Nantes puis à la Guadeloupe et dont un fils chirurgien 
major de la compagnie des Indes s’établira à l’île Bourbon) et le mariage de ses parents. Le 16/08/1654, à 
Gennes (Maine et Loire, 49), certificat de mariage délivré à Pierre MOREAU et à Jeanne DU VAU, « pour s’aller 
épouser au vicariat de St Nicolas de La Gennevraye ». Leur fils François, posthume, a été baptisé à Gennes le 
01/08/1655 ; parrain Me Jacques Roulleau, notaire ; marraine damoiselle Isabelle Duvaut (signe Duvau). La 
mère, Jeanne du Vau, s’est remariée le 24/01/1657 avec René Bouchet, marchand, de Noyant, d’où au moins 9 
enfants. 
 
NDLR 
 Saint Nicolas de La Gennevraye est une des 4 paroisses de Gennes (commune située sur la rive gauche de 
la Loire) mais ses registres ne sont conservés, du moins dans la collection départementale numérisée, que de 
1751 à 1761.  
 Le baptême de François Moreau est à la paroisse Saint Vétérin, de même que le remariage de sa mère 
(mais célébré par le chapelain de St Nicolas de La Genevraye, en l’absence du curé de la paroisse). 
 
de David Quénéhervé : Les BOURJAC de Marie-Galante  (NS 5 et p. 5714, 5577-81, 5609-11) 
 
 Grâce au site Ancestry j’ai retrouvé le mariage à Marseille (Midi) (Bouches du Rhône, 13), le 18 frimaire X 
(09/12/1801) de Jean Louis Honoré BOURJAC, fils de Jacques et Marguerite Victoire VERGÉ, avec Marie 
Constance PERRIER, fille de Lazare et Marie Cécile LAURENT. 
 
de David Quénéhervé : Famille EGGIMANN  (p. 5142-46 et 5195 et Génésis Guadeloupe 28, janvier-février 

2005) 
 
 Anne Lise EGGIMANN (p. 5146, 1.3.1), née en 1834 à Basse Terre, fille de Valéry et de Lisie BOUVIER, 
mariée en premières noces à Basse Terre le 06/07/1861 avec Charles Edouard PETIT, s’est remariée à Paris 
VIe le 14/02/1874 avec Jacques Élie VIALA, contrôleur des perceptions directes, né le 02/02/1840 à Lautrec 
(Tarn, 81), demeurant à Tillières (Eure, 27), fils de + François et Virginie RIVAGRAN sa veuve. Marie Louise 
BOUVIER veuve EGGIMANN, sa mère, vivait alors à l’île de Saint Martin. 
 Au mariage de leur fils Pierre Elie Maxime, le 16/10/1901 à Marigot, Saint Martin, Jacques Elie Viala a 61 
ans ; il est dit licencié en droit et domicilié à Paris ; Anne Lise Eggimann est décédée à Basse Terre le 
06/10/1885. 
 Pierre Elie Maxime VIALA, né le 13/05/1875 à Basse Terre, était en 1901 docteur en médecine, médecin de 
2ème classe des colonies ; il épousait Marie Constance Béatrice MOREL de LACOLOMBE, 17 ans, née le 
08/01/1884 à Saint Martin ; elle était fille de + Charles Sébastien (+ 28/09/1897 Marigot) et Amante Eulalie 
Amélia PERCIVAL, sa veuve, 41 ans, domiciliée au Marigot. 
 Pierre Elie Maxime VIALA avait fait sa médecine à Bordeaux et présenté sa thèse en 1899 ; devenu 
médecin de la marine il arriva en Guadeloupe en 1900 et en partit en 1904. Il alla ensuite en Nouvelle-Calédonie 
puis au Tonkin avant d'être mobilisé en 14-18. Il fut chevalier (1915) puis officier (1925) et enfin commandeur 
(1935) de la Légion d'honneur. Il mourut à Paris le 17/05/1959. 
 Sa fille, Lise Amélie VIALA, (o 04 d 11/12/1902 Marigot, Saint Martin) épousa à Paris XVe le 21/01/1926 
Eugène Marie Joseph Maurice BOREL ; divorce le 29/05/1946 à Paris. 
 

************************************************************************** 

INTERNET 
 

Ecomusée CréoleArt de la Guadeloupe : http://www.ecomusee.gp/   
 
 Site de l’écomusée de Sainte Rose : conservatoire de plantes médicinales, culinaires et aromatiques ; 
communes de la Guadeloupe d’hier à aujourd’hui ; gîtes et boutique. 
 

Publications de décès contemporains : www.dansnoscoeurs.fr  
 
 Signalé par le Centre généalogique de Loire Atlantique : avis de décès dans 20 quotidiens régionaux couvrant 
43 départements. 

http://www.ecomusee.gp/
http://www.dansnoscoeurs.fr
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Fonds Jacques de Cauna 
Patrimoine et mémoire de l’esclavage en Haïti : les  vestiges de la société d’habitation coloniale 

sur le site du CIRESC : http://www.esclavages.cnrs.fr/ 
 
« Entre 1975 et 1990, à partir de repérages effectués dans les documents d’archives du XVIIIe et XIXe siècle, 
d’explorations et d’enquêtes d’archéologie industrielle de terrain, Jacques de Cauna a pris plus 2 500 clichés 
des vestiges de la société d’habitation coloniale esclavagiste de Saint-Domingue et de son environnement 
urbain et militaire afin de garder trace d’un patrimoine menacé.  
Ces clichés concernent principalement les caféteries du front pionnier des mornes (plus de 3 000 à Saint-
Domingue, occupant 60% des terres cultivées), les indigoteries (autant, souvent associées aux cotonneries), 
guildiveries (qui fabriquaient le tafia), chaufourneries ou briqueteries, et surtout les sucreries (40% de toute la 
fortune coloniale avec 900 unités de production sur seulement 14% des terres), sources de la plus grande 
richesse avec des ateliers de 2 à 300 esclaves et un investissement en matériel élevé. 
Trois cents de ces clichés ont été sélectionnés et positionnés sur la carte de l’Isle de Saint-Domingue Partie 
Françoise ou Hayti, 1789, revue et corrigée en 1804, par Delvaux, afin que l’on puisse localiser chaque site et 
chaque ruine de ces habitations qui ont produit la plus grande richesse coloniale de l’époque moderne. » 
 

http://www.cnrs.fr/cnrs-images/multimedia/haiti_de_cauna/index.html 
 

************************************************************************** 

TROUVAILLES 
 
de Gérard Faure : Martiniquais et Guadeloupéens décédés à Saint Jean du Maroni en Guyane 
 
(tous domiciliés à Saint Jean du Maroni et célibataires)  
 
Natifs de la Guadeloupe : 
- 20/02/1894, Marie Joachim FRANCUS, garçon boucher, 41 ans, o 19/08/1851 Basse Terre, fils de Jean Marie 

Bazile et Augustine JURARER 
- 13/12/1896, Emile Ambroise Fernand MAUBIN, sans profession, 23 ans, o 07/12/1873 Basse Terre, fils naturel 

de Marie Emilie Maubin  
- 10/03/1897, René FREJUS dit Bûcheron, journalier, 45 ans, o 12/10/1851 Capesterre, fils de René et Reinette 

DIPPE 
- 18/01/1899, Gabriel HARROLY, journalier, 31 ans, o 04/10/1868 Goyave, fils d’Ernest et Jeannillia 

ADRAMALEK  
- 01/11/1899, Emile Jean FRANÇOIS dit Beauregard, forgeron, 52 ans, o 1847 Basse Terre, fils naturel d’Elodie 

Jean François  
- 23/11/1904, Charles Emile Octave DESROQUES, sans profession, o vers 1874 Basse Terre, fils naturel de 

Marie Charlise Desroques 
- 15/09/1905, Eugène Hildevert BALOUT, cultivateur, 38 ans, o 31/12/1875 Le Lamentin, fils naturel d’Adélaïde 

Balout 
- 17/01/1906, Augustin MICHOU dit MICHAUX dit TIDIAT, cultivateur, 41 ans, o 29/03/1865 Petit Canal, fils de 

Nelson Molistre et Anaïs PUCRO-JADIAA 
- 11/03/1906, Emmanuel dit Manoël REMY, journalier, 49 ans, o 1857 à Pointe à Pitre, fils naturel de Victorine 

Rosilia Remy 
 
Natifs de la Martinique 
- 06/05/1894, Antoine dit Antoine Augustin ARCHE, cultivateur, 34 ans, o 12/06/1860 Case Pilote, fils de Justin 

et Marie EUSTACHE, y demeurant, père de Rosaline, fille reconnue 
- 18/06/1894, Adolphe COLOMBO, cultivateur, 34 ans, o 28/09/1860 Gros Morne, fils de Séraphin et Robertine 

CHEROT ; père de trois enfants reconnus, Georges, Jean et Jeanne  
- 05/10/1894, Alphonse BARBET, cuisinier, 28 ans, o 17/07/1866 Fort de France, fils d’Alexandre et Marie 

BEYNE 
- 12/03/1898, Louis Théodore BOUTON dit Petit Aille, cordonnier, 25 ans, o 05/02/1873 Saint Esprit, fils naturel 

de Marie Catherine Amélie Rose Bouton 
- 16/07/1899, Eugène ONEDY, cultivateur, 43 ans, o 09/12/1856 Le Marin, fils naturel de Catia Onedy 
- 09/08/1899, Michel Jean Jacques SAINTE ROSE dit Monio dit Rimonis dit Chochotte, journalier, 46 ans, o 

11/03/1856 Saint Pierre, fils Michel et Catherine Rose 
- 19/12/1899, de Joseph MADELEINE dit Jaboca, journalier, 30 ans o 1864 Saint Pierre, fils naturel de 

Madeleine 
- 10/06/1904, Hippolyte MAYENDA, sans profession, 26 ans, o 30/09/1878 Fort de France, fils naturel de Maria 

Mayenda 

http://www.esclavages.cnrs.fr/
http://www.cnrs.fr/cnrs-images/multimedia/haiti_de_cauna/index.html
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- 19/02/1905, Paul Henri THENE dit Paul Bobi, cultivateur, o 10/12/1852 Saint Pierre, fils naturel de Berthilde 
Thene  

- 20/03/1905, Barthélemy dit Gaston DESMANOI, manœuvre, o 24/03/1874 Ducos, fils naturel de + Marie 
Desmanoi 

- 30/06/1905, Emmanuel FILLETTE, journalier, o 1867 Saint Pierre, fils naturel d‘Urbaine Fillette 
 
Gérard Faure nous a aussi transmis la liste des  

originaires de Guadeloupe, Guyane, Haïti, Martiniqu e dans l’île de Puerto Rico 
tirée du site déjà signalé par GHC (n° 188, janvier 2006, p. 4753) : 
http://www.proyectosalonhogar.com/Brindo_por_mi_hijo/Listado_de_corsos.htm  
Cette liste étant très longue elle n’est pas reproduite ici mais vous la trouverez à la fin de l’adresse ci-dessus (la 
liste des originaires de la Guadeloupe y est reproduite deux fois). 
 
de Pierre Bardin : Mariage d’une Domingoise à Paris (GUELDOFF)  
 
 Le 19/11/1750, mariage de Jacques SALAMBIER, bourgeois de Paris, demeurant rue Sainte Anne paroisse 
Saint Roch, fils de + Noël, entrepreneur des travaux pour le Roy à Calais, et + dlle Jeanne PAULET, avec dlle 
Marguerite GUELDOFF, mineure, fille de + Charles GUELDOFF de L’ISLE, habitant du Cul de Sac de Saint-
Domingue et de + Marguerite BACHELIER sa veuve remariée avec Pierre SALAMBIER de L’ISLE, habitant de 
Léogane ; la demoiselle assistée de son tuteur François VAUSSELIN, marchand papetier à Paris, et procureur 
du sr Salambier de L’Isle, tuteur principal. Présents un frère et une sœur du futur, Charles Noël et Catherine 
Salambier et plusieurs témoins (aucun de Saint-Domingue). Parmi les biens du futur, 4 nègres, sur l’habitation 
du sieur Salambier de L’Isle, et le prix de 7 barriques de sucre vendues pour lui par un négociant de Dunkerque. 
Ceux de la future doivent être établis après recherche ; elle se réserve 20 000 livres argent de Saint-Domingue 
que son père s’était réservé par son propre contrat de mariage  
 
MC/ET/VII (Me Armet) 
 
NDLR 
Pierre SALAMBIER, de la paroisse Notre Dame de Calais, fils de + Noël et dame PAULET, a épousé à la Croix 
des Bouquets le 27/11/1742 Marguerite BACHELIER, native de Saint Rosaire du Cul de Sac, fille de + 
Guillaume et + dame PUDEM et veuve de Philippe Charles GELDOFF. 
Marie Marguerite Claude GELDOLF (sic), née le 12/12/1736, avait été baptisée le 07/01/1737 à la Croix des 
Bouquets. Son parrain était Jean Baptiste Geldolf, habitant du bourg [oncle ?], et sa marraine Anne JOUAN (sic) 
veuve de Louis PUDEM et épouse en dernières noces d’Antoine COLIGNAU, de Mirebalais [arrière-grand-mère 
maternelle : voir ci-après]. Un autre GELDOFFE [sic, frère ?], Pierre Antoine, natif de la ville de L’isle (sic) en 
Flandre, paroisse Saint Pierre, est mort à 30 ans le 27/03/1740 à la Croix des Bouquets. 
Philippe Charles GELDOLF dit de LISLE [père de Marguerite], tailleur d’habits, de la paroisse Saint Brice de 
Tournai, fils de Charles et Claire Elisabeth DELMARE, s’était marié à la Croix des Bouquets le 03/05/1734 avec 
Marguerite BACHELIER, fille de Guillaume et Anne Marguerite PUDEM. Il avait eu avant une fille illégitime de 
Françoise, négresse libre, Marie Jeanne, baptisée à 1 mois le 26/03/1731. 
[Nota : des nombreuses orthographes du patronyme de l’épouse de 1750 on pourrait retenir celle de GELDOLF, 
la plus courante en Flandre]. 
Marguerite Bachelier est née le 24/12/1720 et a été baptisée le 11/04/1721 à la Croix des Bouquets. Guillaume 
BACHELIER avait épousé à la Croix des Bouquets le 26/01/1715 Anne PUDEM, 20 ans, native de la paroisse, 
fille de Louis et Anne JEANNÉ (sic). Guillaume, maître tailleur de 28 ans, était fils de François et Françoise 
DEBRY et natif de la paroisse Saint André de Cléry, diocèse d’Orléans ; Anne Marguerite PUDEM est morte le 
04/09/1729 à la Croix des Bouquets, âgée de 29 ans et Guillaume Bachelier, marchand, s’est remarié le 
25/03/1730 avec Jeanne FOURNET, native de Saint Jean du Pérot évêché de La Rochelle (+ 11/05/1738) puis 
en 3èmes noces le 29/05/1740, mais à Mirebalais, avec Agnès BRUNET veuve de René IMBERT. 
Pierre Noël SALAMBIER de LILLE (sic) est mort à la Croix des Bouquets le 19/11/1781, sur l’habitation de M. 
Peyrac. Il est alors dit âgé de 69 ans et « natif de L’isle en Flandre » 
 
de David Quénéhervé : Mariage en émigration aux Etats-Unis en 1799 : GAIG NERON JOLIMONT 

MAROLLES x BUDAN (Martinique et Guadeloupe)  
 
Profitant de l’accès gratuit sur Ancestry pour quelques jours aux mariages et divorces, j’y ai trouvé le suivant : 
 
Documents Relating to the Colonial History of the State of New Jersey, Essex County, Clerk's Marriage Records. 
1795-1801 ; The Marriage Ceremony & Divorces By the Court of Chancery ; .page 590 
Marolles, Joseph Nicholas Michel Gaigneron Jolimont, of Martinique, and Roseanna Budan, of Guadeloupe. 
Joseph De Marolles to Marie De Marolles 

http://www.proyectosalonhogar.com/Brindo_por_mi_hijo/Listado_de_corsos.htm
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Recorded Sept 30, 1800 Aaron Ogden Clk. Elizabeth comté d'Essex province de la Nouvelle Jersey Etats Unis 
de l'Amérique Septentrionale le quatre Septembre 1799 : 
Je soussigné Jacques Charles Halbout, prêtre, certifie avoir conjoint en légitime mariage suivant le rite de 
l'église catholique romaine,  
Joseph Nicholas Michel GAIGNERON JOLIMONT MAROLLES, de la paroisse de Lamentin isle Martinique, fils 
majeur de feu Joseph Gaigneron Jolimont Marolles, habitant de la dite isle, et de feue Marie Elizabeth 
DESVERGERS MAUPERTUIS Marolles son épouse, d'une part,  
et Roseanna BUDAN fille mineure de Jacques Pierre Budan et de Rosette ROUJOL Budan son épouse de la 
paroisse de St. Bertrand grande terre isle Guadeloupe, avec le consentement de son père ici présent, d'autre 
part,  
en présence de Louis Nicholas Guillaume Desvergers Maupertuis, oncle du dit contractant, de Paul Malherbe 
son parent, tous deux de l'isle Martinique ; d'Elie Joseph Trigant de Latour, de St. Domingue, et de Lambert 
Victor Alexandre Croquet Durival de la Guadeloupe, tous résidents à Elizabeth Town ou dans les environs aussi 
que les dits contractants. 
En témoignage de ce que dessus les dits partis ont signé en présence des témoins aussi soussignés et de 
plusieurs autres amis ici convoqués.  
En foi de quoi j'ai délivré le présent certificat le dit jour et an que dessus 
Vidi et approbavi Gulielmus G. Marolles Rosanne Budan  
O'Brien Pastor Excelsior S. Petri Maupertuis Apostali Neo Eboracum Co. New York  
Trigant De Latour  
hodie 31st Oct. 1799 Reg page 284 
P. De la Croix Josephe Mercier En Domblaid Mal Herbe J. Halbout Croquet Durival 
1 1799 Oct. 31   
 
NDLR 
 Nous avons rectifié l’orthographe des patronymes, écrits dans cette transcription d’un acte manuscrit : 
« Gaignerou Johnson Marolles » [au lieu de Gaigneron Jolimont Marolles] ; Derverges [au lieu de Desvergers] ; 
Budau [au lieu de Budan]. Criquant [au lieu de Trigant] de Latour ; ce dernier est dit « de Saint Dominique » que 
nous corrigeons en Saint Domingue.  
 
de Pierre Baudrier et David Quénéhervé : La tante de Sarah Bernard à la Martinique 
 
 Pierre Baudrier a relevé ce passage à la page 15 de : 
Bernard (Sarah).- Ma double vie ; Sarah Bernard ; éd. et glossaire par Claudine Brécourt-Villars.- [Paris] : 
Phébus, 2000.- 437 p. ISBN 2-85940-867-3 
« Ma mère avait dix-neuf ans, j’en avais trois ; et mes tantes avaient : l’une dix-sept ans, l’autre vingt ans. Une 
autre avait quinze ans, et l’aînée vingt-huit ans ; mais cette dernière habitait la Martinique et avait déjà six 
enfants. » et il ajoutait, sur la Liste GHC « Qui était donc cette dernière ? » 
 David Quénéhervé a fait alors quelques recherches sur Internet dont voici la synthèse : 

Henriette Marie Sarah BERNHARDT (o 1844 Paris + 1923 Paris),  
était fille de Judith Julie BERNHARDT (1821-1876) 

et petite fille de Moritz Baruch BERNHARDT x Sara HIRSCH,  
qui avaient d’autres filles que Judith Julie : 

Anna et Mathilde, mariées en Hollande,  
Jeanne-Rosine, aussi comédienne,  
et l’aînée, Henriette (+ 1889) épouse de Joseph Antoine FELIX FAURE (habitant la Martinique, avec 6 

enfants ?).  
Sources : La vie merveilleuse de Sarah Bernhardt, de Louis Verneuil ; Wikipedia ; Geneanet 
 

************************************************************************** 

EN FEUILLETANT BULLETINS ET REVUES 
 

Société d’histoire de la Guadeloupe  shg@wanadoo.fr  
Bulletin 164 (sic, le précédent était 163-164), janvier-avril 2013 

 
- Martijn Van Den Bel et Lodewijk Hulsman Une colonie néerlandaise sur l’Approuague au début de la deuxième 

moitié du XVIIe siècle 
- Bruno Kissoun « L’affaire Hurel ». Un ingénieur créole aux prises avec le gouverneur des Rotours (1827-1829) 
- Jean-Louis Donnadieu Dans la colonie esclavagiste française de Saint-Domingue au XVIIIe siècle : une 

ségrégation complexe 
- Jack Caïlachon Notes sur Karikal à l’époque de l’arrivée de l’Aurélie en Guadeloupe 
 

mailto:shg@wanadoo.fr
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HistoriActe (édition en ligne, voir GHC NS 07) 
 
 La « belle aventure » d’HistoriActe a failli prendre fin avec le bulletin 78 d’avril 2013 en ligne, plus tôt que ce 
qui était prévu, le petit nombre de lecteurs et abonnés ne permettant pas sa poursuite. Tout en étant 
reconnaissants envers Jack Caïlachon pour le travail accompli généreusement au profit des curieux de l’histoire 
de la Guadeloupe et en regrettant la fin de la publication, nous la comprenions d’autant plus que cela pourrait 
bien se produire aussi un jour pour Généalogie et Histoire de la Caraïbe. Nous vivons sur nos réserves, mais 
elles diminuent... 
 Finalement le numéro 78 annonçait qu’un groupe de lecteurs s’est constitué en association, permettant la 
poursuite de la publication. 
 Les numéros 78 (23/03) et 79 (30/03) publient la liste des habitations de la Guadeloupe par commune 
(Basse Terre puis Grande Terre), au XIXe siècle, telle que publiée au début du 1er volume de l’Histoire de la 
Guadeloupe d’Auguste Lacour. Le numéro 79 donne en outre l’état de l’émigration vers les colonies à sucre en 
1861 (extrait de « Histoire de l’émigration au XIXe siècle » de Jules Duval). Dans le numéro 80 (06/04), nombre 
des mariages, légitimations et reconnaissances en Martinique, Guadeloupe et Réunion de 1848 à 1855 (extrait 
de la Revue coloniale de juillet/décembre 1856). 
 

Annales des Antilles, Société d’histoire de la Mart inique 
c/o Archives départementales, Morne Tartenson, 97200 Fort de France 

30 € le numéro, + port 
 
Merci à Monique Pouliquen de nous avoir signalé, et ainsi permis de commander, les deux derniers numéros 
(voir aussi GHC nouvelle série n° 6, 2e trimestre 2012). 
 
n° 40, 2009 

Jean Louis Donnadieu, Une sucrerie à l’Ouest de Saint-Domingue dans la tourmente : l’habitation Bourgogne 
à la Croix des Bouquets (1793-1803) [avec arbre généalogique des propriétaires successifs : DUVIVIER-
BOURGOGNE x Marie GODEFROY bx d’ESCRAVAYAT ; du premier couple : Laurence DUVIVIER 
BOURGOGNE x COUSTARD de MASSY, d’où une fille x de BARBANÇOIS ; du second une fille x 
d’ARGOUT] 

Léo Elisabeth, Les prisonniers de guerre créoles de la Seconde guerre mondiale [très nombreux noms cités] 
 
n° 41, 2010 

Emmanuelle Clairis-Gauthier, Enfants trouvés, enfants abandonnés à la Martinique, 1707-1842 [exemples 
précis ; comparaisons avec la situation en France] 

Jean Louis Donnadieu, « Les chefs de votre habitation y fomentent un désordre épouvantable... » Une 
correspondance retrouvée du procureur Bayon de Libertat au comte de Noé (Saint-Domingue 1779-1787) 
[avec extraits des lettres] 

 
La revue française de généalogie, numéro spécial 

Archives en ligne : mode d’emploi , 8 € 
 
 Un numéro fort utile ! A relever cependant une inexactitude, en ce qui concerne le chapitre sur « Le cas 
particulier de l’Outre-Mer » : contrairement à ce qui est écrit, on ne peut pas consulter sur Internet les registres 
paroissiaux et d’état civil de tous les territoires puisque, par exemple, la grande majorité des communes de la 
Guadeloupe n’est toujours pas en ligne... : la numérisation est faite mais la mise en ligne, commencée début 
2011 (voir GHC NS 2, 2ème trimestre 2011, Basse-Terre ; NS 5, 1er trimestre 2012, Pointe à Pitre) se fait très 
lentement (les dernières années des communes 1889-1906, en remontant peu à peu le temps pour certaines 
d’entre elles ; et toujours pas les tables des RP et les tables décennales). 
 

Bakoua (Famille de Jaham)  n° 30, juin 2013 
http://www.bakoua.org - http://gw.geneanet.org/fdj  

41 rue Elie Fréron, 29000 Quimper 
 
- La branche [JAHAM de] COURCILLY (suite), Pierre Molinard 
- La Montagne Pelée, texte écrit en 1904 par Louis Souquet-Basiège 
 

Outre-Mers - Revue d’histoire, SFHOM, 1er semestre 2013 
Les territoires de l’histoire antillaise 

www.sfhom.com - secrétaire générale, Josette Rivallain, sfhom4@yahoo.fr  
 
Un riche numéro pour nous ! Qu’on en juge par les titres des articles : 

http://www.bakoua.org
http://gw.geneanet.org/fd
http://www.sfhom.com
mailto:sfhom4@yahoo.fr
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- Territoire, territorialité : objets d’étude de la géographie pour une analyse des territoires de l’histoire antillaise, 
Françoise Pagney Benito-Espinal et Thierry Nicolas 

- Territoires du temps : deux « moments » de l’historiographie des Antilles françaises (Guadeloupe, Martinique), 
les années 1930 et les années 1970-1980, Danielle Bégot (fort utile recension) 

- De la « situation coloniale » définie par Georges Balandier aux réalités antillaises, Caroline Seveno 
- Des mouillages, des rades et des ports : les mots et la chose portuaire, contribution à l’histoire maritime des 

Petites Antilles, Jean Sébastien Guibert 
- Territoires du temps : les faubourgs dans les villes des petites Antilles (1848-1946), Roméo Terral 
- Ici, là-bas, ailleurs : concepts et conceptualisation, Jacques Dumont 
- La formation des territoires antillais au prisme de leur cartographie, Caroline Seveno 
- Fécondité et limites du concept d’histoire atlantique pour la connaissance des villes et des sociétés urbaines 

antillaises modernes (XVIIe-XVIIIe siècles), Dominique Rogers 
- Voyages vers un « continent imaginaire » : Antillais au Sénégal, Cecile Labrune-Badiane 
- Penser les territoires de l’histoire amérindienne des Antilles, Benoît Bérard 
- Le patriotisme français des Antilles : an tan Robè e an tan Sorin (1939-1943), Richard Château-Degat 
- Territoires de l’histoire antillaise et dynamique des sociétés, Jean Pierre Sainton 
- Conclusion : Territoires de l’histoire antillaise, territoires de l’histoire, Jacques Dumont, Jean-Pierre Sainton, 

Benoît Bérard 
- Document : La garnison de la Guyane française aux XVIIe et XVIIIe siècles, étude démographique, Jean 

Hurault ; présenté par Monique Pouliquen 
Et : L’échec relatif de la première Compagnie royale des Indes Orientales (1664-1706) ; Le Code de l’indigénat à 

Madagascar ; Jeunesse et société coloniale en Afrique subsaharienne francophone de 1914 aux années 1950. 
Extraits de la bibliographie critique, Caraïbes et Afrique :  

- Guyane histoire et mémoire. La Guyane au temps de l’esclavage, sous la direction de Jean-Pierre Bacot et 
Jacqueline Zonzon, Ibis rouge 2011 

- Histoire et civilisation de la Caraïbe (Guadeloupe, Martinique, Petites Antilles), tome 2. Le temps des 
matrices : économie et cadres sociaux du long XVIIIe siècle, sous la direction de Jean-Pierre Sainton, 
Karthala, 2012 

- Les Sénégalais dans la Grande Guerre. Lettres de tirailleurs et recrutement (1912-1919), Guy Thilmans, 
Pierre Rosière, Cyr et Françoise Descamps, Éditions du musée historique du Sénégal, Gorée, Dakar, 2012 

 
************************************************************************** 

RÉPONSES 
 
Avis important  :  
Nous publions les réponses à d’anciennes questions mais il n’y aura plus de questions nouvelles.  
Utilisez la Liste : http://listes.u-picardie.fr/wws/info/ghcaraibe. 
Si certains échanges de la Liste nous semblent d’intérêt général, nous les reprendrons sur le site, en les mettant 
en forme et en complétant si nécessaire, et l’annoncerons dans le bulletin trimestriel. 
 
97-72 GOUFFRAN (Nantes, Noirmoutier, Guadeloupe, US A, 18e) 
(p. 2781, 2692, 1981-1982, 1958) 
Un échange sur la Liste GHC, à partir d’une question du site GeneaMarine reprise par Pierre Baudrier, donne 
des informations complémentaires sur les LANDEVILLE, LAHENS, ROUSSEAU. Outre les éléments 
généalogiques déjà donnés en NDLR, pages 1981-82, le questionneur dit que les quatre enfants LANDEVILLE 
nés à Pointe à Pitre sont passés à Bordeaux et Jean-Philippe Mafille signale les annonces judiciaires dans le n° 
87, 06/02/1830, du journal bordelais Le défenseur de la monarchie et de la charte, numérisé par Google Books : 
Le 4 février 1830 sont énumérés les enfants et seuls héritiers de + Susanne SANSON veuve de Pierre LAHENS 
aîné (pour la vente, devant Me Faugère à Bordeaux le 15/01/1830, d’une maison à trois arceaux, rue de la 
Rousselle à Bordeaux, dont elle était propriétaire comme faisant partie du 3ème lot à elle échu de la succession 
de ses père et mère Jean SANSON et Françoise JAURE, devant Me Maillères, le 27 fructidor IX, 14/09/1801) : 
1 Gilles Isidore François LAHENS aîné, négociant de Pointe à Pitre résidant au Havre, marié avec Elisabeth 

Thérèse ROUSSEAU demeurant à Bordeaux ; 
2 Pierre Louis LAHENS jeune, négociant à Bordeaux, marié avec Adélaïde Catherine Thérèse LANDEVILLE ; 
3 Gratianne LAHENS épouse de Pierre Valentin RATEAU, juge au tribunal de première instance de Bordeaux. 
99-65 DABADIE et OLLIVIER (St-Domingue, 18 e) 
(p. 2510, 2484) 
1 Thomas DABADIE 

dit « ancien officier d'infanterie » sur un document de 1752 dans le Gers 
+ 1782/ 
x 1728 Saint Orens (Gers, 32) Ursule Marie Marguerite DANGLADE 

+ 1782/ 

http://listes.u-picardie.fr/wws/info/ghcaraibe
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1.1 Louise Placide d’ABADIE 
b 1730 Saint-Orens (32)   + 1781/ 
x 10/03/1752 Puycasquier (Gers, 32), messire François de LHERM, fils de Louis de LHERM DU LARCENE et 

+ dlle Françoise de REJALAT 
o Saint Sauvy  

1.2 François Augustin d'ABADIE, capitaine d’infanterie de milice de la Grenade  
o ca 1731   + 10/11/1797 Bézéril ou Puycasquier (Gers, 32) 
x 01/09/1772 (Bordeaux ?), Luce Elisabeth OLLIVIER, de la Grenade , fille de Michel Ferdinand, conseiller au 

conseil supérieur de la Grenade, et Elisabeth GRUAUD 
retirés à Puicasquier et à Bézeril dans le Gers 
d’où au moins 7 enfants 

1.3 Jean Paulin d'ABADIE DU (ou de) FILHOL 
o ca 1740 Auch ou Saint Orens (Gers, 32) 
embarque à Bordeaux à 14 ans pour le Cap le 09/04/1754 (AGB ; dit d’Auch) ; 
lieutenant de la compagnie des dragons milice puis capitaine de milice habitant du Quartier Morin, Saint-

Domingue , 1779-1789 (Colonies E 103 ; références D/2c/116, 1779-1780 et D/2c/10 f° 54) 
congé pour France en avril 1779 (après 25 ans consécutifs dans l’île) ; revient de Bordeaux le 22/12/1779 

(AGB ; dit d’Auch) ; nouveau congé en août 1788 pour rétablir sa santé (va prendre les eaux à Bagnères de 
Luchon) (Colonies E 103) ; revient de Bordeaux, âgé de 54 ans en mai 1790 (F5b, dit de Saint Auren - sic) 

+ 1808/ 
  Ph. Clerc et D. Quénéhervé (Liste GHC) et sur Geneanet (Y. Nouvel, D. Trouette etc.) 
05-18 FRESSINET, BELLANGER DES BOULLETS (St-Domingu e, 18e-19e) 
(p. 4843, 4605, 4543, 4515-4516, 4482, 4450-4452) 
Sur Ancestry on trouve le mariage à Paris 1er, le 03/04/1830, de Claudine Eugénie Delphine-Philogone Louise 
PANISSE, native de Saint-Domingue, fille de Pierre et Marie Geneviève Eugénie BELLANGER DES BOULLETS 
avec Pierre Claude Arthur de BREMOND, natif de Niort (Deux Sèvres, 79), fils d’Alexandre Jacques Charles et 
Louise Marguerite Lucile DESFRANCS. 
  D. Quénéhervé 
01-178 VALLETEAU de MOUILLAC (Guadeloupe)  
(p. 3394, 3368 ; aussi p. 4214-15, 2887, ) 
La famille Valleteau de Mouillac est originaire de la Charente, et plus particulièrement de la commune de Saint-
Saturnin, située sur la route qui va d'Angoulême à Cognac, ainsi que de la commune d'Angoulême (chef-lieu du 
département de la Charente). 
1 Paul Emile Boisdran VALLETEAU de MOUILLAC 

o 1846 à Petit-Canal, Guadeloupe  + 17/07/1904, Paris XVIIe, 2 rue Bary  
x Aline Laure DUPORTAIL 

1.1 Hercule Louis VALLETEAU de MOUILLAC 
habitant sucrier 
o 02/12/1800 à Saint-Saturnin (Charente) 
+ 27/10/1866 Melle (Deux-Sèvres, 79), chez sa belle-sœur ou belle-fille 
x 07/12/1837 Sainte-Anne (Guadeloupe) Louise Augustine dite "Doucille" NERON LONGPRÉ 

o 18/08/1809 à Matouba (Guadeloupe)   + ca 1882 île de Vieques, (possession Espagnole) 
ax Charles Marie dit "Rodolphe" JASPAR 1803-1836 
d’où : 

Elmire Charlotte dite " Carlotta" JASPAR, o 1832 ... 
Charles Parville Henry dit " Carlos" JASPAR, o 1833 + 1901 ou 1910 

1.1.1 Louis Auguste VALLETEAU de MOULLIAC  
+ 05/09/1912 à Toulon : « médecin principal de la Marine en retraite, chevalier de la légion d'honneur, âgé de 

73 ans, né à Petit-Canal (Guadeloupe) le 09/11/1838, domicilié à Toulon, 16, rue Peiresc, fils de feu Louis 
Hercule VALLETEAU de MOULLIAC, et de feue Louise Doucille Néron Longpré, époux de Jeanne Marie 
Eugénie BONNET, domiciliée à Toulon. » 

  J.-M. Bernard 
NDLR 
Sur les VALLETEAU de MOUILLAC, les JASPAR, les NÉRON LONGPRÉ voir les index de GHC (et en 
particulier en 2004 « La branche des NÉRON LONGPRÉ de la Guadeloupe à Puerto Rico »).  
Jean-Marie Bernard nous a envoyé de très nombreux documents sur les VALLETEAU de MOUILLAC et leur 
origine. Il peut les transmettre aux personnes intéressées : jeanmarie.bernard41@sfr.fr.  
 
 
Lire un autre bulletin 
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